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interroge les choix chronologiques traditionnels.

LECTURE
30 min

RÉFÉRENCES
34

L IVRES  C ITÉS
28

NIVEAU
Avance

PUBL IC
Expert

PUBL IÉE
23/05/2026

MISE  À  JOUR
05/06/2026

CLASSEMENT

PARCOURS Chronologie de la vie de Jésus

THÈME Chronologie

THÈME Vie de Jésus

SÉRIE Chronologie de la vie de Jésus

PERSONNAGES
Jésus · Hérode le Grand · Daniel

PÉR IODES
1 av. J.-C. · 2 av. J.-C. · 4 av. J.-C.

MOTS-CLÉS
chronologie · Jésus · prophétie · Daniel · Hérode

NOTIONS
chronologie de Jésus

RÉFÉRENCES  B IBL IQUES
Daniel 9.24-27

SOURCE
https://schilo.org/chr010-la-chronologie-de-la-vie-de-jesus-conclusion/

EXPORTÉE  LE
04/11/2026

DROITS
© 2026 Schilo — Tous droits réservés

https://schilo.org/chr010-la-chronologie-de-la-vie-de-jesus-conclusion/


CHR010 · La chronologie de la vie de Jésus, conclusion Schilo

Schilo · CHR010 · La chronologie de la vie de Jésus, conclusion 2 / 9

SOMMAIRE

Pour plus d'informations 2 ................................................................................................................... 

Introduction 3 ...................................................................................................................................... 

I. Le principal écueil méthodologique 3 ............................................................................................... 

II. Le choix « arbitraire » de certaines dates 4 .................................................................................... 

III. La précision proposée pour les dates 5 .......................................................................................... 

IV. Autres hypothèses de chronologie 5 .............................................................................................. 

Conclusion 6 ........................................................................................................................................ 

Lexique 8 ............................................................................................................................................. 

RÉSUMÉ

L'article conclut une série sur la chronologie de la vie de Jésus en se basant sur la prophétie des
soixante-dix semaines de Daniel. L'auteur défend une chronologie minoritaire mais jugée crédible, qui
diffère de la tradition en plaçant la mort d'Hérode le Grand en 1 av. J.-C. plutôt qu'en 4 av. J.-C. Ce choix
chronologique impacte la datation de la naissance de Jésus, suggérant une naissance en 2 av. J.-C.
L'article met l'accent sur l'harmonisation des textes bibliques et des repères historiques,  critiquant
l'absence de consensus sur certaines dates clés. La méthode adoptée comprend une relecture conjointe
des textes de l'Ancien et du Nouveau Testament, en vérifiant l’interaction avec l’histoire séculière pour
tester  la  cohérence  des  hypothèses.  Les  conclusions,  bien  que  surprenantes,  sont  conçues  pour
respecter le sens naturel des textes bibliques. Plusieurs études antérieures sont citées pour apporter un
contexte à cette analyse globale. L'étude se conclut par une réflexion sur les difficultés méthodologiques
rencontrées, en particulier concernant les incertitudes autour des dates historiques et bibliques liées à la
vie de Jésus.

Pour plus d'informations

Vous pouvez consulter :

CHR001 : Le prophète Daniel

CHR002 : L'explication des 70 semaines de Daniel

CHR003 : Le calendrier juif

CHR004 : La date exacte du décret

CHR005 : Calcul des dates concernant la vie du Messie Jésus

CHR006 : Les lendemains notés par Jean

CHR007 : La date de la naissance de Jésus

CHR008 : La mort du roi Hérode le Grand

https://schilo.org/chr001-le-prophete-daniel/
https://schilo.org/chr002-lexplication-des-70-semaines-de-daniel/
https://schilo.org/chr003-le-calendrier-juif/
https://schilo.org/chr004-la-date-exacte-du-decret/
https://schilo.org/chr005-calcul-des-dates-concernant-la-vie-du-messie-jesus/
https://schilo.org/chr006-les-lendemains-notes-par-jean/
https://schilo.org/chr007-la-date-de-naissance-du-messie-jesus/
https://schilo.org/chr008-la-mort-du-roi-herode-le-grand/
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CHR009 : Le débat sur la date de la mort de Jésus

Introduction

Cette étude conclut notre série consacrée à l’établissement d’une chronologie de la vie du Messie Jésus à
partir de la prophétie des soixante-dix semaines de Daniel (Daniel 9.24-27). Nous y explicitons nos choix
et les raisons qui nous ont conduits à privilégier une voie minoritaire. Toutefois, le caractère minoritaire
de cette option ne la rend nullement extravagante — bien au contraire.

Vous trouverez ci-dessous la liste complète des neuf études, accompagnée de leurs liens respectifs.

Au terme de ce parcours, nous avons relu, côte à côte, les textes de l’Ancien et du Nouveau Testament
pour éclairer  la  chronologie de Jésus.  Notre exigence première fut  l’harmonie :  non une harmonie
fabriquée, mais celle qui se dégage lorsque les textes, pris pour ce qu’ils disent, trouvent d’eux‑mêmes
leur juste place, comme les pièces d’un vaste puzzle.

C’est pourquoi le texte biblique a servi de référence, et l’histoire séculière a été convoquée non pour
l’infirmer,  mais  pour  en  éprouver  la  cohérence  et,  lorsque  c’était  nécessaire,  ajuster  les  repères
disponibles. De cette démarche sont nées des conclusions parfois surprenantes, mais demeurant dans le
champ  du  crédible  sur  le  plan  historique.  La  présente  conclusion  propose  une  synthèse  de  ce
cheminement et, surtout, des nœuds qui nous ont donné le plus de fil à retordre.

I. Le principal écueil méthodologique

Nous avons buté sur un point décisif : la date de la mort d’Hérode le Grand. Comme beaucoup, nous
avions  d’abord  retenu  l’an  4  av.  J.-C.  comme  repère  «  historique  ».  Or,  au  fil  des  vérifications,  il  est
apparu que cette date demeure une hypothèse parmi d’autres, et non un fait établi.

Il faut le reconnaître : aucun document contemporain ne fixe avec certitude l’année du décès d’Hérode.
Les propositions en circulation reposent sur des déductions (éclipses, fêtes, séquences politiques) qui
restent débattues. Dès lors, en adoptant l’hypothèse tout aussi crédible d’une mort en l’an 1 av. J.-C.,
l’ensemble du dossier s’est éclairci : les pièces du puzzle se sont mises en place avec une aisance
nouvelle.

Dans ce cadre, les tensions perçues entre Daniel, Matthieu et Luc se résolvent sans forcer le sens des
textes ; les événements trouvent leur place naturelle. Certes, notre choix, comme celui de l’an 4 av. J.-C.,
demeure une hypothèse faute d’attestation directe. Mais une question s’impose : pourquoi privilégier
l’an  4  av.  J.-C.,  qui  engendre  des  blocages  chronologiques,  plutôt  que  l’an  1  av.  J.-C.,  qui  offre  une
harmonisation  cohérente  de  la  trame  biblique  avec  les  repères  historiques  disponibles  ?

https://schilo.org/chr009-le-debat-sur-la-date-de-la-mort-de-jesus/
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II. Le choix « arbitraire » de certaines dates

Il  est  évident  que  les  Écritures  n’affirment  pas  que  Jésus  soit  né  en  octobre  de  l’an  2  av.  J.-C. ;  cette
proposition résulte d’inférences à partir d’indices textuels et contextuels. Même hypothétique, elle n’est
pas choisie au hasard, mais déduite des éléments fournis par les Évangiles.

Plusieurs repères orientent vers une fenêtre automnale plausible :

La présence de bergers « qui passaient la nuit dans les champs pour garder leurs troupeaux » (Luc
2.8) suggère une période hors de l’hiver profond en Judée, cohérente avec la fin des récoltes et la
transhumance automnale.
La mention d’un « recensement » qui amène Joseph et Marie à Bethléem (Luc 2.1-5) est plus
vraisemblable à un moment logistique favorable (après moissons/vendanges), période où les
déplacements étaient plus aisés.
Le cadre cultuel de Luc 1 ancre la conception de Jean et, par ricochet, celle de Jésus, dans le
rythme sacerdotal : Zacharie, de la classe d’Abia (Luc 1.5), officie au Temple ; en croisant l’ordre
des 24 classes (1 Chroniques 24.7-19) et l’intervalle « au sixième mois » de la grossesse
d’Élisabeth lorsque Marie conçoit (Luc 1.24-26 ; Luc 1.36), on aboutit à une naissance de Jésus
environ neuf mois après l’Annonciation, plaçant raisonnablement l’événement à l’automne. Certes,
le calendrier précis des tours de service à l’époque du Second Temple n’est pas intégralement
conservé, mais la structure interne de Luc fournit une trame relative solide.
Matthieu situe la nativité sous Hérode le Grand (Matthieu 2.1), avec la visite des mages, l’alerte
d’Hérode et le massacre des enfants de Bethléem (Matthieu 2.16) ; ces séquences supposent
plusieurs semaines à quelques mois, ce qui cadre mieux avec une naissance avant l’hiver si l’on
envisage des déplacements prolongés.

Conscients  des  limites,  nous  privilégions  des  « périodes »  plutôt  que  des  jours  fixes.  Ainsi,  lorsque  le
texte évoque une fête de sept jours — par exemple la Fête des Tentes, Souccot (Lévitique 23.34-36 ;
Jean 7.2) — il est méthodologiquement licite de proposer un jour au sein de cette fenêtre si des indices
convergents  le  justifient.  De là,  la  suggestion d’un 12 octobre  2  av.  J.-C.  n’est  pas  un absolu,  mais  un
point représentatif au sein d’une plage cohérente. Cet événement a très bien pu survenir la veille ou le
lendemain ;  il  importe  donc de distinguer  avec rigueur  ce  que le  texte  affirme explicitement  de ce qui
relève de nos reconstructions hypothétiques.

Notre principe demeure que le texte biblique est la référence première. Les Évangiles fournissent des
ancrages historiques précis — autorités nommées (Hérode, Archélaüs, Quirinius, Pilate, Caïphe, Hérode
Antipas) (Matthieu 2.1 ; Matthieu 2.22 ; Luc 2.2 ; Luc 3.1-2) — ainsi que des contextes géographiques et
cultuels clairs (Luc 2.22-24 ; Matthieu 2.5-6) — qui témoignent d’une visée factuelle. Cette fiabilité, à nos
yeux,  surpasse  souvent  celle  d’historiens  anciens  dont  les  chiffres  pouvaient  être  infléchis  pour  des
effets  rhétoriques ;  c’est  pourquoi  nous  croisons  leurs  données  sans  leur  accorder  un  privilège
systématique  sur  l’Écriture.

En  définitive,  avant  d’affirmer  que  les  références  évangéliques  manqueraient  de  fiabilité  historique,  il
convient d’intégrer :

la cohérence interne des récits avec le contexte juif du Second Temple (Luc 1-2 ; Matthieu 1-2),
la plausibilité saisonnière des scènes décrites (Luc 2.8),
et la structure relative des événements fournie par les textes (classes sacerdotales, délais de
grossesses, édits, déplacements) (Luc 1.5 ; Luc 1.24-26 ; Luc 1.36 ; Luc 2.1-6).

Ces  éléments  ne  tranchent  pas  un  « jour  officiel »,  mais  ils  balisent  une chronologie  raisonnable,  où  la
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datation proposée n’est pas arbitraire, plutôt l’aboutissement d’une lecture attentive et harmonisée des
Écritures avec leur contexte.

III. La précision proposée pour les dates

Certains lecteurs auront pu s’étonner de voir des dates très anciennes précisées « au jour près ». Lorsque
des  tables  de  correspondance  fiables  proposaient  un  jour  exact,  nous  l’avons  conservé,  tout  en
distinguant ce que le texte biblique fixe explicitement de ce que la conversion moderne reconstruit.

Dans quelques cas, le jour est défini par le texte lui-même. Par exemple, la crucifixion intervient
un jour précis du calendrier juif, en lien avec la Préparation de la Pâque et le sabbat solennel (Jean
19.14,31 ; voir aussi la séquence pascale : Matthieu 26-27 ; Marc 14-15 ; Luc 22-23). Ici, il n’est pas
question de « conversion approximative », mais d’identifier correctement la date juive et son
équivalent.
Pour d’autres jalons, comme l’édit d’Artaxerxès rapporté par Esdras, la précision du jour repose
sur la mention scripturaire du 1er nisan (Esdras 7.11-26 ; cf. départ au 1er nisan : Esdras 7.9) puis
sur une conversion astronomico-calendaire vers notre calendrier civil. Il peut être plus prudent,
dans la rédaction, d’exprimer « début avril » plutôt que d’affirmer un « 1er avril 458 av. J.-C. »
comme s’il s’agissait d’un repère grégorien contemporain. Le texte dit « 1er nisan » ; l’année ( 458
av. J.-C.) est déduite de la chronologie perse et des corrélations historiques.

En pratique, nous avons :

utilisé des convertisseurs et tables de dates reconnus ;
ajusté, lorsque nécessaire, en fonction des impératifs du calendrier juif (par exemple, que la Pâque
tombe au printemps, au 14 nisan : Lévitique 23.5 ; Nombres 9.2-5) ;
indiqué, quand la certitude n’était pas du même ordre, une formulation plus large (« début avril »,
« fin du septième mois ») plutôt qu’une date civile hyper-précise.

Rien n’a été choisi au hasard : nous avons suivi des méthodes externes cohérentes, tout en laissant
primer  la  donnée  biblique  lorsqu’elle  fixe  clairement  un  repère,  et  en  signalant  la  part  d’inférence
lorsqu’elle dépend de conversions calendaires modernes. Cette discipline permet de respecter le texte —
et sa précision propre — sans survendre la certitude là où elle résulte d’un calcul.

IV. Autres hypothèses de chronologie

Nous  reconnaissons  l’existence  d’autres  schémas  chronologiques,  notamment  ceux  qui  situent  la
naissance de Jésus en 5 ou 6 av. J.-C. Notre position résulte d’un choix délibéré, assumé et transparent.
Elle ne procède pas d’une idéologie, mais d’un principe méthodologique clair : partir du texte biblique
comme source première, puis le confronter aux données historiques disponibles. Notre référence ultime
reste  donc  l’Écriture,  conformément  à  l’esprit  des  affirmations  néotestamentaires  qui  placent  la
révélation  et  son  dessein  salvifique  au  centre  de  l’interprétation  Jean  3.16-17.

Ce sont nos analyses, et non une préférence partisane, qui nous ont conduits à adopter une structure
chronologique  différente  de  celle  défendue  par  nombre  de  chercheurs.  Le  caractère  minoritaire  d’une
hypothèse n’implique pas son invalidité ; il invite au contraire à en évaluer la robustesse interne et la
capacité  d’intégration  des  données  textuelles  et  contextuelles.  Notre  démarche  suit  un  double
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mouvement : 1) harmoniser les témoignages bibliques (en tenant compte des genres littéraires, de la
synchronisation des Évangiles, et des repères narratifs explicites), 2) les confronter ensuite, de manière
critique,  aux sources  historiques  externes  (chronologies  politiques,  données astronomiques,  usages
calendaires).

Nous avons examiné les thèses concurrentes pour en tester la cohérence et la plausibilité. Cet examen a
mis en évidence plusieurs critères qui fondent nos choix :

Cohérence textuelle : la proposition retenue rend compte sans tension majeure des repères
internes (séquences narratives, marqueurs temporels, articulation entre ministères et fêtes).
Continuité théologique : l’économie du salut décrite par les textes se déploie selon une
progression qui gagne en lisibilité avec la chronologie adoptée, sans forcer les péricopes ni isoler
artificiellement les passages (Jean 3.16-17).
Convergence externe : confrontée aux jalons historiques, notre hypothèse évite les
anachronismes, respecte les usages calendaires connus et intègre les éléments datables sans
excès de spéculation.
Parcimonie interprétative : lorsqu’existent plusieurs lectures possibles, nous privilégions celle qui
requiert le moins d’hypothèses ad hoc et qui maintient une lecture suivie du texte.

Aucun de nos choix ne relève du hasard : ils découlent de conclusions rationnelles, argumentées et
révisables  à  la  lumière  des  textes  et  des  faits.  C’est  pourquoi  nous  invitons  le  lecteur  à  suivre
attentivement  l’exposé  de  notre  thèse,  afin  d’en  apprécier  la  cohérence  interne,  la  fidélité  au
témoignage  biblique  et  la  solidité  de  ses  points  d’articulation  avec  l’histoire.  En  somme,  notre
proposition  ne  prétend  pas  clore  le  débat ;  elle  vise  à  montrer  qu’une  chronologie  bibliquement
harmonisée et historiquement informée demeure une option sérieuse, intelligible et féconde pour la
compréhension d’ensemble.

Conclusion

Tout au long de cette recherche, la méthode a été mise à l’épreuve par la diversité des sources et la
finesse des repères temporels. Les Écritures mobilisent des genres variés — prophétie, récit, généalogies
— et dialoguent avec des calendriers qui ne se recouvrent pas toujours : computation juive et romaine,
années  d’accession,  ères  locales,  sans  compter  les  décalages  de  journée.  À  cela  s’ajoutent  des
synchronismes fragiles : recouper les évangiles avec Daniel, les registres romains et les témoignages
juifs suppose de composer avec des lacunes et des ambiguïtés légitimes. Nous avons donc choisi,
chaque fois, de laisser le texte biblique établir la trame et d’éprouver sa cohérence par l’histoire, plutôt
que l’inverse.

Ce choix a nécessité plusieurs arbitrages. L’ancrage du ministère de Jean puis de Jésus dans le cadre
tiberien, la lecture de Daniel 9 et la définition du point de départ des « semaines », la datation du règne
d’Hérode et les repères liés à sa mort, ou encore la chronologie de la Passion — notamment la question
du dernier repas et du jour de la crucifixion — ont été examinés en détail. De même, les titres et offices
(Anne  et  Caïphe,  Pilate,  Hérode  Antipas)  ont  été  replacés  dans  leur  contexte  afin  d’éviter  les
anachronismes. Dans chacun de ces dossiers, l’objectif n’était pas de forcer les textes à coïncider, mais
de  vérifier  s’ils  pouvaient,  lus  pour  ce  qu’ils  disent,  s’accorder  avec  ce  que  l’histoire  séculière  établit
avec le plus de sûreté.

Au terme de cette enquête, plusieurs points d’accord se dégagent avec force. Le ministère public de
Jésus s’inscrit nettement sous Tibère, la séquence des événements majeurs est stable, et les repères
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romains  et  juifs  se  répondent  suffisamment  pour  baliser  une  chronologie  crédible.  Les  marges
d’incertitude subsistent, et il  est honnête de les reconnaître :  l’année exacte de la crucifixion demeure
discutée, la lecture la plus fine de Daniel  9 appelle prudence, et la naissance de Jésus se laisse mieux
circonscrire  par  une  fourchette  resserrée  que  par  une  date  unique.  Mais  ces  zones  grises  ne
compromettent pas la cohérence d’ensemble ; elles en dessinent plutôt les limites raisonnables.

Ce travail n’épuise pas la question. De nouvelles données — épigraphiques, astronomiques, ou issues de
l’édition critique des sources anciennes — peuvent encore affiner certains jalons. Toutefois, l’image qui
se dessine est robuste : sans tordre le sens des textes, il est possible d’articuler l’Ancien et le Nouveau
Testament avec les repères de l’histoire séculière pour proposer une chronologie de Jésus à la fois fidèle
et  historiquement  plausible.  C’est  cette  harmonie,  plus  recherchée que fabriquée,  qui  demeure la
principale contribution de cette étude, tout en laissant ouvert l’espace d’un approfondissement futur sur
les points les plus discutés.
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LEXIQUE

Les Éditions Critiques — Les éditions critiques des textes bibliques sont des versions savantes visant à
reconstituer les textes originaux à partir des manuscrits anciens. Elles analysent les variantes textuelles et
incluent un apparat critique détaillé. Les plus connues sont la Biblia Hebraica Stuttgartensia pour l'Ancien
Testament hébreu, le Nestle-Aland pour le Nouveau Testament grec, et la Septuaginta pour la version
grecque de l'Ancien Testament. Ces outils sont indispensables pour les chercheurs, théologiens et
traducteurs.
INF067 · https://schilo.org/inf067-les-editions-critiques/

Les romains — En l’an -63 av. J.-C. le général romain Pompée, envahi le territoire d’Israël et prend
Jérusalem.
INF004 · https://schilo.org/inf004-les-romains/

Le sabbat — Le sabbat est un jour de repos et de sanctification dans la tradition juive, observé du vendredi
soir au samedi soir. Commandement Biblique : Le sabbat est l'un des Dix Commandements donnés par Dieu
à Moïse sur le mont Sinaï.
INF089 · https://schilo.org/inf089-le-sabbat/

Souccot ou la fête des Tabernacles — La fête des Tabernacles (Souccot) est l’une des trois grandes
fêtes de pèlerinage du judaïsme, célébrée en automne. Elle commémore à la fois la protection divine lors de
l’Exode et la fin du cycle agricole annuel.
INF208 · https://schilo.org/inf208-souccot-ou-la-fete-des-tabernacles/



CHR010 · La chronologie de la vie de Jésus, conclusion Schilo

Schilo · CHR010 · La chronologie de la vie de Jésus, conclusion 9 / 9

POUR  ALLER  PLUS  LOIN

PARCOURS Chronologie de la vie de Jésus
https://schilo.org/parcours/chronologie-de-la-vie-de-jesus/

THÈME Chronologie
https://schilo.org/theme/chronologie/

THÈME Vie de Jésus
https://schilo.org/theme/vie-de-jesus/

SÉRIE Chronologie de la vie de Jésus
https://schilo.org/serie/chronologie-de-la-vie-de-jesus/

ÉTUDE
PRÉCÉDENTE

CHR003 - Le calendrier juif
https://schilo.org/chr003-le-calendrier-juif/

ÉTUDE
SUIVANTE

ANN121 - Les différents péchés
https://schilo.org/ann121-les-differents-peches/

G E N È S E  4 9 . 1 0

« Le sceptre ne s'éloignera pas de Juda, ni le bâton de commandement
d'entre ses pieds, jusqu'à ce que vienne Schilo, et que les peuples lui
obéissent. »

Pourquoi « Schilo » ?

Le terme « Schilo » apparaît dans la Genèse, au sein de la bénédiction de Jacob sur ses fils. Il est
généralement traduit par « celui à qui cela appartient » ou « celui qui doit venir » — une prophétie
messianique qui annonce un personnage issu de la tribu de Juda, à qui les peuples du monde
obéiront. Pour nous, ce nom symbolise notre conviction centrale : Jésus est ce Schilo — le Messie
annoncé,  fils  de  David,  fils  d'Abraham,  vers  qui  pointent  toutes  les  Écritures.  Notre  site  porte  ce
nom en hommage à cette prophétie et à Celui qu'elle désigne.
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